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Snppl^ment an n°H de Ia REVUE MILITAIRE SUISSE (1873).

RAPPORT DU DEPARTEMENT MILITAIRE FEDERAL SDR SA GESTION EN 1812'

Cette annöe n'a ete marquee par aucun evenement extraordinaire. Le
travail de revision de l'organisation mililaire n'a pas etö continue, ensuite
des debats auxquels la revision de la Constitution federale avait donne lieu.

La fabrication des fusils et la transformation des bouches ä feu n'ont, en
revanche, subi aucune interruption.

I. LOIS, ORDONNANCES ET REGLEMENTS.

L'Assemblöe fedörale a rendu en 1872 l'arröte suivant concernant
l'administration militaire :

Arrötö fedöral concernant l'introduction d'une solde uniforme pour les
ecoles des officiers d'infanterie, de carabiniers et d'aspirants de seconde
classe de toutes les armes, du 8 juillet 1872. (Recueil officiel, X, 859.)

Le Conseil fedöral a rendu de son cöte les arrötös suivants :

1. Arrötö du Conseil fedöral concernant l'exemption du service militaire
en faveur de divers employös du chemin de fer du Rigi, du 12 juillet 1872.

(Recueil officiel, X, 863.)
2. Arrötö du Conseil födöral concernant l'exemption du service militaire

des employös du chemin de fer de Jougne ä Eclöpens, des 16 septembre et
25 octobre 1872. (Recueil officiel, X, 938 et 955.)

3. Röglement concernant les missions militaires suisses ä l'ötranger, du
25 novembre 1872. (Recueil officiel, X, 1000.)

Le Döpartement militaire a publie en outre les röglements et instructions
ci-aprös :

1. Röglement provisoire pour le service des bouches k feu, du 1er mai
1872.

2. Röglement concernant les cibles pour armes ä feu portatives et
instruction sur le mode ä suivre pour indiquer les resultats de tir, du 3 avril
1872.

3. Röglement sur le maniement du sabre pour la cavalerie federale, du
24 avril 1872.

4. Tarif des medicaments ä l'usage de l'armee fedörale, du 14 decembre
1872.

5. Ordonnances sur les caisses d'outils d'armurier et de piöces d'armes
de rechange des bataillons d'infanterie et de carabiniers armes du fusil ä
röpötition, du 17 janvier 1872.

Legislation militaire cantonale.

La legislation militaire des Cantons n'a etö modifiee nulle part.

II. Subdivisions et fonctionnaires de l'administration militaire.
M. le colonel federal Dr Lehmann, medecin en chef de l'armee federale,

qui a rendu des services distingues en cette qualitö, a demande et obtenu
sa dömission ä la fin de l'annee. Son remplacement rentre dans l'exercice
courant.

M. le lieutenant-colonel Müller, adjoint de la rögie des chevaux, a öte
nommö instrueteur en chef de la cavalerie.

III. Commissions speciales.
1. Les travaux de la commission föderale d'artillerie seront traites au

chapitre XXVIII.
2. Ceux de la commission fedörale des pensions au chapitre XXIII.
3. Une commission composee de MM. le colonel Bleuler, le lieutenant-

colonel Müller et le major federal Schmidt, a öte chargee de fixer le
modöle de revolver. Elle a termine sa täche.

4. Une commission composöe de MM. le colonel Wurstemberger, les
majors Burnier et Schmidt et le contröleur des poudres Bussmann, a ötö
chargee d'examiner les plaintes nombreuses faites au sujet de la mauvaise
qualitö de la munition d'infanterie. Elle n'a rempli qu'une partie de sa
täche, attendu qu'il reste encore k examiner la qualitö de la poudre.
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5. Une commission chargee de la rövision du service sanitaire dans Par-»
mee a ötö composöe de MM. les lieutenants-colonels D" Erismann, Briöre,
Ackermann, Ruepp, Engelhard, Schnyder et "Weinmann et le major Bert-
schinger, et de MM. les colonels ä l'etal-major general Rothpletz et Feiss.
Le travail de cette commission ne sera acheve que pendant l'exercice
courant.

6. Une commission a etö chargöe d'ouvrir une enquöte sur les accidents
survenus pendant les exercices d'artillerie de l'annöe courante. Elle a etö
composöe de M. le colonel Hertenstein, comme president, nommö par le
Departement militaire töderal, et des membres suivants nommös par les
autoritös militaires des Cantons ci-apres designes : Berne, major federal
Kuhn; Argovie, capitaine d'artillerie Welti; Vaud, lieutenant-colonel föderal

Ruchonnet; Genöve, lieutenant d'artillerie Merle d'Aubignö; Zürich,
appointö canonnier Jacob Liechti; St-Gall, sergent de canonniers Zublin.

Cette affaire sera traitee au chapitre VII.
7. MM. les colonels Wehrli et Fornaro et les capitaines d'artillerie Hauser,

de Zürich, et Raichlen, de Genöve, ont öte charges d'examiner le
nouveau matöriel d'artillerie livrö par les fabricants.

8. Afin d'introduire une redaction uniforme du reglement d'habillement
et de discuter quelques changements k apporter k ce röglement, il a ete
instituö une commission composee de MM. les colonels Wieland, Zehnder
et de Valliere, le major Mechel et le capitaine födöral Dr Gceldlin.

Cette commission a rempli son mandat.
9. On a soumis ä un examen la question de savoir si la fabrication des

fusils devait ötre ä l'avenir remise en rögie ou k des particuliers ou s'il y
avait lieu de recourir k un systöme mixte de fabrication. Cette question a
ötö discutöe par une commission röuniesous la prösidence du chef du
Döpartement militaire födöral et composee de MM. le conseiller national
Staempfli, les conseillers aux Etats Borel, Jecker et Roguin, le gönöral Herzog,

les colonels födöraux Wurstemberger, Merian et Feiss.
Cette question n'est pas encore liquidöe.
10. On a renvoyö k une commission la question de la fortification du pays.

Cette commission, qui traitera cet objet sous la prösidence du chef du
Döpartement militaire, se compose en outre des officiers suivants : MM. le
general Herzog, les colonels Wolff, Hoffstetter, Siegfried, Rothpletz, Gautier,

Rustow et de Sinner et le major Dumur. La commission ne se reunira
que dans le courant de la presente annöe.

IV. Personnel d'instruction.
Ce personnel avait ä la fin de l'annöe l'effectif suivant:

Gönie 5
Artillerie
Cavalerie
Carabiniers
Infanterie

27
11
12

1

Instrueteurs sanitaires 4

Total 60
soit 2 de moins qu'en 1871.

V. Places d'armes federales.
Sous date du 47 juillet, vous avez approuve une Convention conclue avec

Pautoritö du district de Maienfeld, k teneur de laquelle cette derniöre
s'engage k construire au Luziensteig une cantine pour laquelle la Confödöration
paiera une somme annuelle de fr. 3,100 ä titre de loyer et d'amortissement
pendant 20 ans, soit ä partir de l'annöe 1873 jusqu'en 1892.

La reconstruetion de l'arsenal sur la place d'armes de Lucerne a pu ötre
terminöe au moyen du crödit supplömentaire de 26,000 francs que vous
avez votö.

Le Döpartement militaire a ordonnö cette annöe une decentralisation du
matöriel sanitaire des ambulances sur quelques places d'armes situees
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dans le rayon territorial des divisions. Ce matöriel est en majeure partie
deposö dans les arsenaux cantonaux. De cette maniöre, notre materiel
sanitaire est moins expose k etre detruit en une seule fois par le feu, et l'on
obtiendra par cette mesure une mobilisation plus rapide de nos divisions
d'armee.

Les proprietaires des immeubles situös derriöre la butte de la place d'armes

de Thoune sont toujours exposes k quelque danger par les exercices
de tir qui ont lieu sur cette place d'armes. Les pourparlers existant entre
le Döpartement militaire et ces proprietaires, pour tächer d'arriver ä une
entente amiable, n'ont pas encore abouti.

Un etat gönerai des immeubles affectes dans les Cantons ä un but
militaire a donne les resultats suivants, qui ne peuvent pas toutefois ötre con-
sideres comme absolument exacts, car bon nombre d'indications ötaient
incompletes et insuffisantes.

Les casernes appartenant aux Cantons sont estimees k la somme totale
de fr. 7,990,648

(On a indiquö pour une partie l'estimation d'inventaire et
pour l'autre celle de Passurance contre Pincendie.)

Les arsenaux cantonaux sont övalues ä » 3,869,993
Les autres bäliments militaires k » 1,774,101
Les places d'exercices attenantes, d'une superflcie

d'environ 1500 arpents, sont estimees ä » 4,146,271

Les immeubles affectös dans les Cantons k un but militaire

reprösentent ainsi une valeur totale de fr. 17,781,0-13

VI. Instruction du genie.
a) Ecoles de recrues.

L'öcole de recrues de pontonniers k öte suivie par 7 officiers, 14 sous-
officiers et autres cadres, 5 aspirants de lre classe et 69 recrues. Total 95
hommes.

L'öcole de sapeurs avait un effectif de 8 officiers, 16 sous-officiers et
autres cadres, 14 aspirants de lre classe et 132 recrues.

Les deux ecoles ont donnö des resultats satisfaisants.
b) Cours de repetition.

Les cours de röpötition ont öte suivis par 12 compagnies, savoir 3
compagnies de pontonniers et 9 compagnies de sapeurs, dont une a pris part
au rassemblement de troupes. Effectif total: 58 officiers, 1142 sous-officiers
et soldats. Total 1200 hommes, soit 18,2 0/o de surnumöraires pour Pölite
et 24,3 0/o pour la reserve.

Le contröle matricule des mömes compagnies indique un effectif total de
68 officiers, 1698 sous-officiers et soldats, total 1766 hommes. 566 ont ainsi
fait defaut, savoir 29,8 0/o pour l'elite el 34 0/o pour la reserve. Cette
maniere de remplir ses obligations militaires est de nature ä inspirer de
sörieuses craintes ä l'avenir.

c) Ecoles d'aspirants.
Le nombre des aspirants de lre classe qui ont pris part aux ecoles de

recrues est indique ci-dessus; quant k l'ecole des aspirants de IIe classe,
eile n'a pas pu avoir lieu faute d'un chiffre suffisants d'aspirants.

d) Cours de telegraphie.
Ce cours a eu lieu conjointement avec le rassemblement de division. La

troupe avait etö prise dans une compagnie de sapeurs et dans une
compagnie de train de parc.

Les exercices ont donnö de bons rösultats, mais nous ferons remarquer
toutefois que le chariot ä cäble esl trop lourd et que son contenu doit
ötre reparti sur deux voitures, ce qui fait qu'on examinera encore cette
question.

VII. Instruction de l'artillerie.
a) Ecoles de recrues.

II y a eu cette annöe 4 ecoles pour les batteries attelees, une pour
l'artillerie du parc et pour le train de parc et de ligne de langue allemande et
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une pour l'artillerie de montagne et de position et pour le train de parc et
de ligne de langue francaise. Ces ecoles ont öte suivies par 315 hommes
de cadres, 39 aspirants de Ire classe et 1320 recrues. Total 1674. Dans les
recrues il y avait 672 canonniers, 648 soldats du train, 27 ouvriers et 27
trompettes.

Le recrutement total de Partillerie, y compris les aspirants de Ir« classe,
et montö au 21 0/o de l'effectif des contingents d'ölite des Cantons, ensorte
qu'il serait plus que süffisant s'il existait partout encore plus d'ordre dans
le recrutement et le contröle.

Le nombre des aspirants de i™ classe ötait, en revanche, insuffisant.
II sera plus pratique k l'avenir de separer, d'aprös les langues, les

recrues des deux batteries de n:ontagne et de les adjoindre aux ecoles de
recrues d'artillerie de campagne, plutöt que de les appeler comme jusqu'ici
avec les recrues d'artillerie de position et de train de parc, ce qui compli-
quait trop ces derniöres öcoles.

L'aptitude des recrues ötait en general satisfaisante, mais toujours
cependant avec des exceptions diverses dans le nombre desquelles rentrent
l'instruction et le developpement insuffisants des recrues du Tessin et du
Valais.

Comme les nouvelles piöces de 8cm se chargeant par la culasse avaient
pu ötre remises ä presque toutes les ecoles de recrues et aux cours de
röpötition de l'annöe 1872, l'instruction des recrues et de la troupe des
batteries de campagne a ötö considörablement simplifiöe. Un nouveau röglement

sur l'ecole de la piöce de campagne a aussi beaucoup fecilitö
l'instruction.

Les rösultats qui ont etö obtenus dans les ecoles de recrues de 1872
ötaient trös-satisfaisants pour la majeure partie des öcoles. Mais on est de
plus en plus forcö de reconnaitre que le temps d'instruction est trop court
pour developper complötement les recrues. Le temps de service doit donc
necessairement ötre prolongö.

b) Cours de repetition.
II y a eu 21 cours de röpötition, auxquels ont pris part les batteries

suivantes :

5 batteries de campagne, de gros calibre, d'ölite,
11 » » » lögöres, »

1 » de montagne, »

2 compagnies de position, »

3 » » parc »

7 » de train de parc d'ölite et de röserve,
plus de train de ligne,

1 batterie de campagne, gros calibre, de röserve,
6 v » » legeres, » »
1 » de montagne, » »

4 compagnies de position, » »

3 » de parc, » »
1 » de train de parc, » »

ensemble 45 unitös tactiques qui ont fait leur cours de repetition ordinaire,
ä l'exception des batteries n° 16,17 et 28, qui ont pris part au rassemblement

fedöral de troupes et qui des lors n'ont fait qu'un cours pröparatoire
de 8 jours.

19 de ces unitös tactiques seulement sont entröes au service avec
l'effectif röglementaire ou avec un effectif de troupes surnumöraires (souvent
möme avec un effectif qui a rendu l'instruction plus pönible), tandis que
les 26 autres sont restöes au-dessous de l'effectif normal; c'est surtout le
cas pour les compagnies de position, de parc et de train de parc, qui,
möme avec l'effectif reglementaire, sont döjä trop faibles pour le service
de campagne. II est regrettable que les contröles matricules des batteries
de campagne soient constamment si chargös, tandis que c'est souvent le
contraire pour les autres unitös tactiques.

Cet ötat de choses facilite ä un grand nombre d'hommes le moyen d'e-
chapper aux cours de repetition, ce qui prouve qu'il est necessaire d'or-
ganiser des cours spöeiaux supplömentaires, sans lesquels nous aurons
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toujours dans les unites tactiques des hommes qui sauront se dispenser de
nouveau des exercices periodiques.

On a constate un leger progrös cette annöe dans l'organisation des unitös
tactiques k leur entree au service. C'ötait un peu moins le cas pour quelques

compagnies de train de parc. II en rösulte- un temps perdu, qui,
ajoute k celui necessite par Padmission des chevaux sur les places d'armes,
constitue un ineonvönient auquel il devra ötre remödie k l'avenir.

L'attelage des batteries ötait en general satisfaisant; les chevaux de seile
laissaient cä et lä ä desirer. Les chevaux de Partillerie de montagne des
Grisons n'avaient pas non plus ötö choisis convenablement.

L'etat du harnachement a aussi laisse k desirer; dans les arsenaux de
quelques Cantons, il n'est pas l'objet de soins suffisants.

On a travaillö avec beaucoup de zele et de bonne volonte dans les cours
de röpötition; la diseipline a ötö sevörement observöe et les commandants
des cours ötaient k la hauteur de leur täche.

Autant que cela a ötö possible, on s'est efforce de placer les batteries et
les unites tactiques sous le commandement des chefs qui leur sont dösignös

par la division de l'armee, mais divers motifs n'ont pas permis de suivre

partout le möme systöme.
II y a plusieurs annöes que l'on röclame une duröe plus longue du temps

de service, afin d'obtenir des rösultats vöritablement utiles et que le temps
et l'argent consaerös au service ne soient pas perdus sans avoir servi au
moins k realiser quelque progres.

Gräce ä Pexcellente instruction donnee et ä une Organisation pratique
des exercices de tir, les batteries ont fait de veritables progrös sous ce
rapport. Les cours speciaux qui ont eu lieu pour les officiers des batteries
attelöes ont ötö reconnus trös-efficaces, ainsi que les cours pröparatoires
auxquels les cadres ont ötö appelös dans quelques Cantons. Ces cours ont
permis de confier de plus en plus l'instruction des batteries aux officiers
et sous-officiers.

Les batteries de montagne des Grisons restent, en revanche, stationnaires
et n'ont fait aucun progrös. L'arme de l'artillerie est de plus en plus

negligee dans ce Canton, ce qui est d'autant plus fächeux que partout
ailleurs les compagnies de parc et de train de parc ont prouvö qu'elles sont
aptes au service et qu'elles ont fait des progrös reels.

Le temps si court du service exerce encore une infiuence plus fächeuse
pour les compagnies de position de la reserve que pour les batteries de la
reserve.

La plupart des compagnies de position de la reserve sont en gönöral do-
tees d'officiers peu qualifies et n'entrent souvent au service qu'avec un
effectif de cadres et de troupes incomplet. Elles sont dös lors vöritablement

impropres pour le service de campagne et dans Pimpossibilite de
satisfaire aux devoirs qui leur incombent. Une Prolongation du temps de
service est en consequence plus nöcessaire pour l'artillerie de position que
pour toutes les autres unites tactiques.

II est malheureusement survenu cette annee des accidents qui ont coütö
la vie ä 3 artilleurs et qui en «nt estropie deux autres. La cause de ces
accidents peut ötre attribuöe en partie ä des döfauts techniques et en partie
k l'mprövoyance de ceux qui en ont ölö les victimes. Nous avions heureusement

ötö preservös pendant une sörie d'annees d'öpreuves aussi regretta-
bles, mais malgre toutes les precautions, le materiel d'artillerie actuel
presente des dangers aussi inövitables chez nous que dans l'artillerie des
pays ötrangers oü les troupes ont plusieurs annees de service pour se dö-
velopper.

L'administration militaire n'a pas manque d'ordonner une enquöte sövöre
sur les accidents qui sont survenus. Cette enquöte a ötö instruite avec im-
partialite et les actes qui y sont relalifs sont ä la disposition de la haute
Assemblee federale. Personne toutefois n'a pu ötre rendu responsable de
ces accidents, c'est pourquoi nous n'avons pas cru devoir faire ouvrir une
enquöte pönale ä ce sujet. En revanche, nous avons pris les mesures
nöcessaires pour qu'ä l'avenir la responsabilite du contröle soit ötablie et
supportee par un personnel special de contröleurs de projectiles etdemu-
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nitions. Le reglement rendu ä cet effet n'a paru qu'en 1873. II va sans dire
que toutes les munitions encore existantes ont etö vörifiöes et que celle
de qualitö douteuse ont etö remplacöes.

c) Ecole generale des cadres.
Cette öcole a ötö suivie par 20 officiers et 74 sous-officiers.
Le resultat n'a ete que partiellement satisfaisant, car malgre la peine

qu'ils se sont donnee, bon nombre de sous-officiers n'ötaient pas suffisamment

developpös pour profiter avec succes de l'instruction.
d) Ecole d'aspirants de IIC classe.

Cette öcole a etö suivie par 40 aspirants et 4 sous-officiers. Ces 4
derniers et 35 aspirants ont pu ötre recommandös pour le brevet; 3 aspirants
n'ont pu toutefois ötre recommandös que comme officiers de parc. Cette
augmentation de 39 officiers est insuffisante si l'on tient compte surtout de
l'augmentation des batteries.

e) Cours speciaux.
Le cours spöcial de train a ete suivi par 9 officiers de troupes, plus par

les jeunes instrueteurs du train et par les aspirants-instrueteurs. 11 a
donnö de bons resultats.

L'utilitö de ces cours s'est dejä fait sentir dans l'organisation des batteries

appelöes ä leur cours de repetition, ainsi que dans le service
d'instruction. II est ä desirer que ces cours reeoivent une plus grande extension,

afin qu'ils puissent ötre suivis par un personnel plus nombreux et
que chaque batterie et compagnie de train de parc possede au moins un
officier qui ait appris ä fond dans l'un de ces cours toute la partie du train.

II n'y a pas eu de cours de pyrotechnie cette annöe, afin de ne pas en-
traver l'exploitation du laboratoire, qui se trouvait döjä fortement mis ä
contribution.

Le cours pour officiers de l'ötat-major d'artillerie n'a pas pu avoir tieu;
il a ötö renvoyö ä 1873, afin de pouvoir y appeler un plus grand nombre
d'ölöves. En revanche, un certain nombre d'officiers de l'ötat-major
d'artillerie ont ötö appeles ä deux cours speciaux destinös aux officiers de
troupes des batteries de 8cm; qUi devaient faire cette annöe leur cours de
röpötition. Ces cours avaient ötö specialement organisös pour que ces
officiers de troupes apprissent ä connaitre les piöces de 8™ se chargeant par
la culasse, leur matöriel, leur munition et leur service, afin qu'ä leur tour
ils puissent instruire la iroupe sur ce nouveau matöriel.

47 officiers ont pris part ä ces cours, dont les rösultats se sont
incontestablement fait sentir dans des cours de röpötition.

Une öcole d'instructeurs d'artillerie a eu lieu äThoune, du 10au29 mars;
eile a fourni l'occasion de pröparer le personnel d'instruclion avant
l'ouverture des ecoles et cours de l'annee et d'examiner pour la premiere fois
les aspirants-instrueteurs qui s'ötaient prösentös. Un cours pröparatoire
de cette nature n'est pas seulement indispensable depuis l'introduction des
nouvelles pieces de 8™ se chargeant par la culasse, mais aussi et surtout
pour faire connaitre les innovations du röglement et pour preparer le
personnel d'instruction. Ce cours devrait avoir lieu toutes les annöes.

VIII. Instruction de la cavalerie.
a) Ecoles de recrues.

II y a eu une öcole de recrues de guides et 4 ecoles de recrues de
dragons. L'effectif de ces ecoles a ötö le suivant:

Guides. Dragons.
Cadres 26 143
Aspirants de IIe classe 3 6
Recrues 51 237

80 386"
Le recrutement des guides est reste de 7 hommes au-dessous de celui

de l'annee derniere; celui des dragons n'a, en revanche, pas change.
Les qualitö physiques et intellectuelles des recrues de guides et de

dragons ont, comme toutes les annees, laisse beaucoup ä desirer.
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La plupart des Cantons ne regardent pas assez, lors du choix des
recrues, aux qualites indispensables pour la cavalerie.

La Prolongation des ecoles de recrues de dragons, de 42 ä 60 jours, a
ete fertile en resultats pour leur döveloppement, principalement dans l'ö-
quitation et le dressage des chevaux.

Les öcoles de recrues de guides ont aussi besoin que celles des dragons
d'ötre prolongöes de 42 k 60 jours, car l'importance du service des guides
exige plus de connaissances qu'antörieurement.

L'equipement de l'homme et du cheval n'est toujours pas encore
reglementaire partout, et est toujours en partie defectueux.

L'instruction a ötö donnee conformement aux plans d'instruction adoptes.
En general, le resultat n'a pas ötö pröcisement defavorable; comme on le
comprend, il depend beaucoup de Pintelligence de la troupe et de Papitude
et de la bonne qualite des chevaux. Mais un grand nombre de nos chevaux
manquent des qualites necessaires pour faire de bons chevaux de cavalerie.

b) Cours de repetition.
Elite.

Les cours de röpötition ont ötö suivis par :

7 1/2 compagnies de guides avec 236 hommes et 239 chevaux.
Les contröles matricules indiquent un effectif de 317 hommes, en sorte

qu'il en manquait 81, soit le 25 0/o-
22 compagnies de dragons avec 1433 hommes et 1448 chevaux.
Les contröles matricules indiquent un effectif de 1666 hommes, en sorte

qu'il en manquait 233, soit le 14 0/o-
Les motifs de dispense de la majeure partie des hommes non entrös au

service ont ötö indiquös dans les rapports parvenus aux commandants des
cours.

Les compagnies de dragons les plus completes etaient:
les nos 7; 15 et 17 de Vaud, avec 80, 89 et 89 chevaux;

12 de Thurgovie, avec 92 »

3,12 et 14 de Zürich, avec 77, 75 et 80 »

Les compagnies de dragons les plus faibles etaient:
les n°s 8 de Soleure, avec 54 chevaux dont 20 de röserve;

5 et 6 de Fribourg, avec 49 et 57 chevaux;
2, 10 et 11 de Berne, avec 47, 51 et 61 chevaux;
13, 21 et 22 de Berne, avec 58, 48 et 45 chevaux;
16 et 18 d'Argovie, avec 53 et 55 chevaux.

Les compagnies seront trös-probablement au complet en 1873 dans les
autres Cantons fournissant de la cavalerie.

Les chevaux les plus aptes pour le service de la cavalerie ont etö fournis
par les Cantons de Vaud, Zürich, Thurgovie, Argovie et en partie par St-
Gall et Lucerne.

Le plus grand nombre de chevaux tout ä fait impropres pour le service
de la cavalerie a ete fourni par les Cantons de Berne, Fribourg et Schaffhouse,

et les plus mauvais par le Canton de Soleure.
Tous les chevaux qui n'ont fait qu'un cours de remonte de iO jours et ceux

qui sont incorporös dans les compagnies sans ötre dressös, ce qui arrive
frequemment dans plusieurs Cantons, sont une cause perpötuelle de
derangements pour les manoeuvres dans les cours de röpötition.

Depuis l'introduction de la carabine, il ne suffit plus que le cavalier se
presente aux cours de röpötition avec un cheval degrossi et ensuite plus ou
moins dresse; si le cheval doit ötre rompu au service sur les places d'exer-
cices comme sur un terrain de manoeuvres, il faut qu'il soit döjä habitue
au feu.

L'inconvönient ci-dessus Signale se reproduira toutefois aussi longtemps
que la loi n'obligera pas le cavalier ä conserver son cheval, dresse aux
frais de l'Etat, pour le service de la cavalerie, et qu'elle ne Pautorisera ä
le vendre que l'orsqu'il prouvera qu'il est devenu impropre pour le service
militaire.

D'autre part, les sommes considörables döpensöes chaque annöe pour
perfectionner notre cavalerie se justifieraient ä peine, si nous ne prenions
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pas d'avance les mesures nöcessaires pour qu'elle puisse entrer en
campagne avec un meilleur choix de chevaux

Les conditions ne sont pas plus salisfaisantes pour les compagnies de
guides de l'elite que pour celles de dragons.

La compagnie la mieux montee et equipee est celle de Bäle-Ville et en
partie aussi celle de Neuchätel. Les compagnies qui ne sont pas ä l'effectif
röglementaire sont celles de Schwyz, Bäle-Campagne el Grisons.

Reserve.
Les compagnies de dragons de la reserve ont assistö avec un effectif de

799 hommes aux inspections reglementaires.
La majeure partie de nos compagnies de dragons de la reserve ne sont

pas en etat d'entrer au service effectif, parce qu'elles n'ont ni des chevaux
aptes au service, ni le temps nöcessaire pour se remettre au courant de ce
qu'elles ont appris anlörieurement.

Les compagnies sont reunies une fois par annee pendant 3 jours fixes
comme suit:

Un jour de rassemblement, un jour de licenciement et un jour
d'inspection.

Personne ne prötendra que, dans ce seul jour d'inspection l'homme de
la reserve puisse, avec un cheval pour la plupart du temps non dresse, se
remettre au courant de ce qu'il a appris, et cependant nous avons dans
l'armee suisse cinq compagnies de reserve attachees aux divisions comme
cavalei'ic de division.

Les compagnies de guides de la reserve ont etö inspectees presque partout

par les chefs d'armes des Cantons, mais tous les rapports n'ont pas
ete produits.

c) Cours de remonte.
II y a eu deux cours de remonte, l'un ä Frauenfeld avec 61 chevaux et

l'autre k Biöre avec 26 chevaux.
Le temps necessaire pour dresser les chevaux de remonte a ötö limitö ä

10 jours ; il est facile de comprendre que dans un dölai aussi court, un
cheval, meme reunissant de bonnes qualites, sera plutöt gäte et rendu rö-
calcitrant par un dressage aussi rapide, que de devenir un bon cheval de
cavalerie.

d) Cours speciaux.
Les cours pour officiers et sous-officiers ont eu lieu ä Aarau.
Le premier a ötö suivi par 8 officiers et le second par 1 officier et 30

brigadiers. Le rösultat a ete satisfaisant.

c) Aspirants.
14 aspirants de I><> classe et 8 de IIe classe ont pris part aux differentes

ecoles de recrues.
Par suite de leurs connaissances insuffisantes, 2 aspirants de Ire classe

n'ont pas pu ötre promus comme aspirants de IIe classe.

IX. Instruction des carabiniers.
a) Ecoles de recrues.

II y a eu trois ecoles de recrues cette annee,, savoir ä Liestal, Yverdon et
Wallenstadt.

L'effectif a etö le suivant: 12 officiers d'etat-major des bataillons, 42
officiers subalternes, 25 aspirants de II« classe, 18 aspirants de Ire classe, 131

sous-officiers, 57 ouvriers et trompettes et 899 recrues; ensemble 1184
hommes.

Les qualites intellectuelles des recrues etaient en general satisfaisantes;
toutefois l'instruction scolaire a parfois beaucoup laisse ä desirer dans
plusieurs detachements (Berne, Lucerne, Uri, Schwyz, les deux Unterwaiden,
Zoug, Fribourg et Valais).

Les qualite physiques etaient de möme bonnes et c'est ä une visite me-
dicale defectueuse dans certains Cantons qu'il faut attribuer le fait que des
hommes physiquement impropres au service y ont öte envoyös. (28 cas
semblables se sont prösentös dans les detachements de Berne, Lucerne,
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Schwyz, Glaris, Fribourg, Appenzell Rh.-Ext., St-Gall, Grisons, Tessin et
Valais.)

Nous ferons en outre remarquer ici quelle difförence il y a dans quelques
Cantons quant ä l'äge oü le service militaire est rendu obligatoire.

Ainsi, les recrues du Tessin sont äges de 23 ans (nös en 1849), ceux de
Glaris, Fribourg, Soleure, Appenzell Rh.-Ext., Argovie, Thurgovie et Valais
sont äges de 21 ans (nes en 1851), tandis que dans les dötachements de
Lucerne, Bäle-Campagne, St-Gall, Vaud et Genöve, on trouve des jeunes
gens de 19 ans (nes en 1853).

Le nombre des recrues k fournir par les Cantons a ötö recrutö presque
partout exaetement; seul, le Canton du Tessin a fait exception, car sur
38 recrues ä fournir il ne s'en est trouve que 19 aptes au service. Comme
ce cas se renouvelle depuis nombre d'annöes, il deviendra impossible k
ce Canton de maintenir son bataillon de carabiniers k l'effectif röglemen-
taire.

Quant au recrutement en gönöral, on ne saurait trop recommander aux
Gantons (comme cela a eu lieu du reste inutilement depuis nombre
d'annees), de faire proceder ä une visite sanitaire rigoureuse et sövöre et de
ne pas tenir seulement ä l'aptitude des hommes pour le tir, mais de regarder

beaucoup plus ä Pintelligence et aux qualites physiques.
On se fait un devoir dans la plupart des Cantons d'habiller et d'equiper

ä neuf les detachements de recrues. Nous ne saurions trop recommander
ce procede aux administrations cantonales, peu nombreuses, il est vrai,
qui jusqu'ici n'ont fourni ä leurs recrues que des objets d'habillement et
d'öquipement döjä uses.

On a du encore se servir dans toutes les öcoles du fusil d'infanterie,
parce que la fabrication des carabines ä röpötition etait encore passablement

en retard. Les premiers envois de ces armes sont arrivös successivement

pour la seconde et la troisieme öcole, en sorte qu'ä la fin de ces
deux öcoles tous les detachements ont pu ötre pourvus de carabines ä

röpötition.
b) Cours de repetition et cours de tir.

Les cours de röpötition ordinaires de 10 jours pour l'elite et de 5 jours
pour la reserve, ont öte suivis cette annöe par :

11 bataillons (7 d'elite et 4 de röserve) et les cours de tir de 2 jours par
compagnie, par 10 bataillons (6 d'elite et 4 de reserve).

Ces bataillons avaient l'effectif suivant (non-compris les officiers d'ötat
major, qui ont tous assistö aux cours de röpötition de leurs bataillons,
tandis que les majors seuls ont suivi les cours de tir):

Officiers. Sous-officiers. Soldats.
13 bataillons d'elite 174 768 4380
8 » de reserve 101 445 2200

Total 21 bataillons avec 275 1213" 6580
L'effectif reglementaire et de 312 1326 5975,
en sorte que, quoique l'effectif de la troupe ait öte döpassö, celui des
officiers et sous-officiers presente des lacunes considörables. La plupart des
places d'officiers sont occupees, et, cependant suivant la recapitulation qui
pröeöde, 12 0/o des officiers ont pour un motif ou pour un autre, manquö
leur service cette annöe.

Le corps des sous-officiers n'est complet que dans les bataillons n»s 11

et 17. Dans les bataillons nos 2, 4 et 15, il est, en revanche, incomplet.
Dans des circonstances normales, il est necessaire d'exiger que les cadres
soient au complet, afin que lors d'une mise sur pied on ne soit pas oblige,
ä la suite de recentes promotions, d'entrer en campagne avec des cadres
en partie non exerces.

Le bataillon n° 13 du Tessin est le seul qui presente des lacunes aussi
importantes dans son effectif total (254 hommes au lieu de 307), ce qui du
reste s'explique par ce qui a ötö dit plus haut au sujet du recrutement dans
ce Canton.

Les unites tactiques auraient pu d'ailleurs ötre encore beaucoup plus
fortes si les autoritös militaires des Cantons n'avaient pas aecordö si
largement les nombreuses demandes de dispenses faites par les officiers et
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les troupes. Nous ne pouvons pas davantage passer sous silence le fait
que le Canton d'Argovie a liceneiö comme surnumöraires les carabiniers
de deux annöes du bataillon n» 1 appelö ä faire son cours de röpötition
cette annöe, sans les avoir astreints k faire un autre service, ni les
employer k complöter le bataillon de röserve n° 21, qui, peu de mois aprös,
faisait egalement son cours de röpötition.

Les chefs de bataillons se plaignent amörement de la nögligence avec
laquelle on proeöde dans plusieurs Cantons ä l'inspection du personnel ä
son entröe au service et de ce que l'on ne profite pas de ces inspections
pour remplacer les effets d'habillement et d'öquipement manquants ou dö-
fectueux.

Les effets d'habillement qui ont plus ou moins souffert d'un long service
ou qui sont devenus trop petits ou trop ötroits pour ceux qui les portent,
pourraient cependant et sans grands frais ötre remis en bon ölat ou ötre
echangös; mais ce n'est pas ce qui a lieu, car ils reparaissent toutes les
annöes et pour la plupart dans le möme triste etat.

Le petit equipement est rarement au complet, il manquait möme totale-
ment dans plusieurs compagnies appelees aux cours de tir.

II s'öcoulera sans doute encore plusieurs annees avant qu'une uniformite
complöte rögne parmi nos troupes, mais on devrait en tout cas insister et
veiller k ce que les effets d'habillement et d'öquipement actuels soient
convenablement entretenus ouremplacös, alin qu'ils puissent suffire ä tous les
besoins d'un service de campagne.

Les chefs de bataillons demandent egalement que l'arrötö federal du 16
octobre 1868 qui prescrit des havresacs et des gibernes neufs ou transformös,

reeoive sans dölai son exöcution et que l'on voie enfin disparaitre la
vieille buffleterie et le waidsac si incommode pour notre armement actuel
et notre möthode de combat.

Les troupes ont encore en mains pour le moment le fusil de Peabody ;
les hommes astreints au service en 1870 et 1871 sont seuls armös du fusil
ä röpötition d'infanterie. Nous nous ölevons toutefois contre le fait que
quelques Cantons aient armö ces deux classes avec des fusils Peabody,
car on est Obligo de leur apprendre k connaitre cette arme.

Une nouvelle preuve que les inspections pröparatoires dans les Cantons
sont superficielles, c'est qu'il se trouve un nombre considörable de fusils
Peabody (par exemple tous ceux de la 1« compagnie du bataillon n° 2, de
Berne) qui n'ont pas encore etö pourvus de la nouvelle graduation en
mötres.

L'entretien des armes hors du service, qu'elles soient entre les mains de
la troupe ou dans les arsenaux, n'est pas partout l'objet des soins nöcessaires.

Cette negligence pourra coüter cher k l'Etat, car avec l'unitö de
munitions que nous possöderons un jour, les canons de nos fusils ne pourront

pas ötre repasses k la lime plusieurs fois.
L'inspecteur de Parme se plaint ä son tour de ce que les cadres entrent

aux öcoles et cours sans ötre preparös, c'est pourquoi il demande que l'on
introduise de nouveau les cours de cadres preparatoires aux cours de
röpötition.

c) Aspirants.
Sur les 18 aspirants de I« classe qui ont assistö aux ecoles de recrues,

16 ont ötö promus dans la seconde classe. 21 aspirants de II« classe, sur
25 qui ont fait leur seconde öcole cette annöe, ont pu ötre recommandös
pour le brevet d'officier. De plus 14 sous-officiers sur 20 ont subi avec succös

l'examen d'officier.
d) Cours speciaux.

Les ecoles d'officiers ont ötö suivies par 35 officiers nouvellement nommös

et l'ecole centrale par 1 major. 5 officiers et 5 sous-officiers ont pris
part ä l'öcole de sapeurs et 98 officiers aux ecoles de tir.

X. Ecoles d'officiers et d'aspirants-officiers d'infanterie.
II y a eu trois ecoles cette annöe, 2 ä Thoune et 1 k Aarau, de 6 semaines

de duree chaeune.
Elles ont etö suivies par 341 ölöves et ont ötö organisöes de teile sorte
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qu'il n'y avait pas plus de deux langues nationales reprösentöes dans chaque

öcole. La 1« n'a ötö suivie que par des officiers de langues allemande
et francaise, la 2« par des aspirants de langue allemande seulement et la
3« par les aspirants de langue francaise et par les officiers et aspirants du
Canton du Tessin. Le nombre des eleves a etö tres-grand, mais les öcoles
ne peuvent cependant pas ötö considerees comme ayant etö au complet
quant au nombre d'officiers. En effet, quelques Cantons envoient moins
d'officiers qu'il ne leur en faut el qu'ils n'en disposent en realite, et cela
pour eviter des frais d'habillement et d'öquipement. D'autres menagent
leurs jeunes officiers et eludent simplement les ecoles.

Les ecoles federales d'officiers ont specialement pour but le developpement

tactique des officiers et surtout de leur enseigner ce qu'ils n'appren-
nent pas ou ce qu'ils n'apprennent que d'une maniöre insuffisante dans les
Cantons. Tous les officiers doivent donc suivre ces ecoles, afin que les
jeunes chefs acquierent de Pinitiative sur le terrain et que toutes les parties
du reglement soient profondement gravees dans leur memoire. On exige
par consöquent beaucoup de zöle et de persöverance, afin qu'ils mönent
simultanement de front la theorie et la pratique. Malgre l'effectif considörable

des ecoles, chaque eleve a ötö frequemment appele ä Commander et
ä instruire, ce qui explique la prösence d'un aussi grand nombre d'ins-
iructeurs.

La marche de l'ecole a, en gönöral, öte la suivante : Avant le döjeüner,
1 heure de theorie sur le service de süretö; plus tard et au für et ä mesure
que les ölöves s'ötaient döveloppes dans la lecture des cartes, ils ont öte
souvent appelös ä resoudre des täches verbales ou öcrites sur les mesures
de süretö k prendre dans certaines suppositions tactiques. Aprös döjeüner,
2 heures de theorie sur la tactique de l'infanterie et de la cavalerie,
explication du sens du röglement d'exercice et de l'introduction, dans les
nouvelles formes tactiques, des innovations resultant des expöriences de la
derniöre guerre. 21/2 heures d'exercice pratique des ecoles de soldat, de
compagnie et de bataillon, conjointement avec des exercices d'intonation,
de rapports, et comme repos une derni-heure d'examen sur le service
intörieur; enfin, escrime au sabre ä tour de röle des classes. Apres midi,
1 heure de theorie sur la connaissance des cartes et du terrain, instruction
sur la maniöre de s'orienter et de proceder aux reconnaissances, fortifications

de campagne, specialement connaissance exaete des ouvrages pour
Pinfanterie, et enfin geographie nationale. Tous les deux jours, le reste de
l'apres-midi etait consacre ä l'ecole de tirailleurs et de 61/2 ä 71/2 heures
ä une theorie sur les combats (demandes et röponses sur quelques exemples

de la campagne de 1866). Les autres jours etaient consaerös jusqu'ä
la nuit au service de süretö et de campagne sur le terrain. Des heures
speciales ont en outre etö consacrees ä l'etude de l'artillerie, des genres et
de l'effet de ses projectiles, ä l'examen sur la connaissance du fusil et au
tir ä la cible avec 60 cartouches par ölöve. La lecture des cartes et l'emploi
des fosses de tirailleurs ont ötö souvent pratiques. On a de möme soumis
ä des essais les petites marmites individuelles. Enfin, presque tous les
jours on envoyait des classes de 5 ä 6 ölöves resoudre des täches tactiques
sur le terrain, c'est-ä-dire pour en faire l'objet de rapports par öcrit qui
etaient ensuite discutes et corriges en presence de toute la compagnie. II
va sans dire qu'avec un plan d'instruction aussi varie on ne peut pas traiter

toutes les questions äfond, cependant il en est dans le nombre qu'il est
indispensable ä l'officier de connaitre complötement. Pour arriver ä ce
resultat, il est evident que les ecoles de 6 semaines sont trop courtes et
qu'elles ne sont en tout cas süffisantes que pour les ölöves les plus intelligente

et qui reeoivent döjä une bonne instruction pröparatoire dans les
Cantons. En outre, les officiers et au moins tous les capitaines nouvellement

nommös, n'ont pas assez souvent l'occasion de repeter ce qu'ils ont
appris.

Dans plusieurs Cantons l'instruction des recrues n'est pas entre des
mains suffisamment capables; c'est la vieille routine qui y est encore en
usage et souvent est-elle encore trös-incomplete; il est dös lors compre-
hensible que la majeure partie des jeunes gens n'y reeoivent qu'une ins-
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truction militaire pröparatoire reduite ä sa plus simple expression. Si l'on
tient compte en outre que nombre de jeunes gens n'ont pas recu une ödu-
cation convenable, que les Cantons, avec leurs lois d'organisation militaire
difförentes, n'ont pas le pouvoir de forcer les hommes capables d'accepter
un grade et qu'ils prennent des lors ce qui se presente, et qu'enfin des
considerations de toute nature exercent encore leur infiuence dans les
nominations au grade d'officier, on comprendra que le but des ecoles föderales

ne peut ötre que difficilement atteint.

XL Ecoles de tir.
II y a eu deux ecoles de tir sous le commandement de M. le colonel Bruderer,

l'une ä Bäle, suivie par 43 officiers d'infanterie et 7 officiers de carabiniers,

et l'autre ä Wallenstadt avec 38 officiers d'infanterie et 6 officiers de
carabiniers.

La connaissance des armes, les theories de tir et les exercices de tir ä
la cible sont les branehes d'instruction principales enseignöes dans ces
öcoles; quant aux exercices de tir, des soins particuliers ont etö voues au
tir de precision. C'est en effet le moyen d'exercer les troupes en temps de
paix ä la diseipline du feu pendant le combat et de leur faire comprendre
qu'elles peuvent obtenir de bons effets de leurs armes, si elles apprennent
k les faire valoir en temps de paix et ä se rendre compte des circonstances
qui peuvent exercer une infiuence avantageuse ou defavorable sur le tir.

Tous les efforts des instrueteurs et des ölöves ont öte dirigös vers ce
but. et l'on peut en conclure qu'ils ont ötö couronnös de succös. Mais
aussi longtemps que l'instruction de l'infanterie n'est pas centralisöe, nous
ne pourrons imprimer cette direction qu'ä quelques öcoles spöciales. C'est
pourquoi M. le colonel Egloff, inspecleur des öcoles de tir, a exprime le
dösir que tout le corps d'officiers soit appele ä ces ecoles; cette demande
est justifiee par les connaissances tacliques exigees actuellement de
Pinfanterie, et ce serait en effet le moyen de mettre les officiers en etat de
concourir efficacement ä l'instruction des recrues et ä leur developpement
dans les cours de röpötition. Pour donner suite toutefois ä la proposition
dont il s'agit, il serait bon ä l'avenir de donner plus d'importance aux öcoles

de tir et d'y appeler tous les officiers d'infanterie et de carabiniers
nouvellement nommös, apres qu'ils auraient assistö, comme officiers et comme
aspirants, aux ecoles federales d'officiers.

XII. Cours de sapeurs d'infanterie.
Cette öcole a eu lieu comme d'habitude ä Soleure et a ötö commandee

par M. le colonel Schumacher. Elle a öte suivie par 4 officiers de l'elat-
major, 32 hommes de cadres et 89 sapeurs d'infanterie.

On demande egalement pour ce service special une augmentation de la
duröe des öcoles, ce qui est en effet nöcessaire en raison de l'education et
des connaissances insuffisantes d'un grand nombre de ceux qui sont
appelös ä y prendre part.

XIII. Cours d'armuriers.
Une öcole de recrues destinee ä l'instruction des armuriers nouvellement

nommes des bataillons d'infanterie et de carabiniers, a eu lieu ä Zofingue
et a ötö suivie par un officier d'armement, 2 sous-officiers, 1 tambour et 45
armuriers. Dans ces 45 ouvriers, il n'y avait que 3 armuriers de profession,
les autres ötaient möcaniciens, serruriers, horlogers et möme marechaux
ferrants.

Le cours de repetition a ötö suivi par un officier d'armement, 3 sous-officiers

et 22 armuriers, dans le nombre desquels il s'en est trouvö 3 complötement

incapables. Les deux cours ont etö commandes par M. le capitaine
Volmar, contröleur d'armes, et ils ont ötö inspectes par M. le colonel Müller,

k Aarau.
XIV. Cours de commissariat.

II y a eu un cours de repetition suivi par 13 officiers du Commissariat et
1 officier de l'ötat-major gönöral et un cours pour quarliers-maitres de
carabiniers, suivi par 9 officiers.
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Le premier cours a ötö terminö par une reconnaissance de 8 jours. Le
second cours a ötö organisö parce que les quartiers-maitres sont appeles
ä administrer les öcoles de recrues et les cours de repetition de
carabiniers.

XV. Instruction du personnel de sante.
Les cours sanitaires qui ont eu lieu pendant l'annöe 1872 sont les

suivants : 4 ä Zürich et 5 ä Lucerne, tous pour le personnel nouvellement in-
corporö. II y a eu en outre 2 cours de röpötition d'opörations, l'un ä Zürich
et l'autre ä Berne, pour medecins militaires d'un certain äge.

Ces cours ont ötö suivis par 45 jeunes medecins, nouvellement brevetös,
par 32 mödecins militaires d'un certain äge et par 176 fraters et infirmiers.
Le personnel convoquö pour quelques-uns de ces cours ne s'est pas
prösentö au complet, tandis que dans d'autres il en est entre beaucoup plus
qu'il n'en avait ötö appele.

Le service sanitaire dans les differentes ecoles a ötö fait par 3 medecins
de division, 13 mödecins d'ambulance, 3 commissaires d'ambulance, 94
medecins de corps, 239 fraters et 62 infirmiers, 1 instrueteur sanitaire, 9
mödecins avec une solde fixe par jour et 10 mödecins civils.

XVI. Ecole centrale.
L'ötat-major gönöral avait ötö söparö cette annöe de l'infanterie, en sorte

qu'il y a eu une öcole centrale (A) pour l'ötat-major gönöral reprösentö par
des officiers superieurs, savoir par des colonels, lieutenants colonels et
majors — les premiers volontaires — et une öcole centrale (B) pour les
majors d'infanterie et carabiniers. La partie thöorique des deux ecoles a
etö de 6 semaines et la partie pratique, ou plutöt la reconnaissance qui a
suivi chaque öcole, a ötö de 15 jours pour l'ötat-major gönöral et de 8 jours
pour l'ecole B.

L'itinöraire de la reconnaissance des officiers de l'ötat-major gönöral a
etö le suivant: par le Brünig et le lac de Lucerne ä la Linth et de lä par le
Toggenburg supörieur et le Rheinthal au Luziensteig, oüla reconnaissance
a ötö terminöe.

Celui de la reconnaissance de Pecole B a öte le suivant: par Gessenay et
les Ormonts ä St-Maurice, et de lä retour par Bulle ä Fribourg.

La söparation des öcoles en deux parties a döployö ses bons effets sous
tous les rapports ; les instrueteurs purent se vouer complötement k leurs
subdivisions, les classes ötaient moins nombreuses, en sorte que les täches
ont pu etre corrigees ä fond ; on put de möme faire un meilleur choix des
ehevaux pour Pequitation; ces avantages ont ötö constatös d'une maniöre
frappante pendant la reconnaissance.

Ainsi que les travaux le prouvent, les reconnaissances ont parfaitement
röussi; les ölöves eux-mömes ont reconnu les progrös incontestables qu'ils
avaient faits en mettant en pratique ce qu'ils avaient appris dans la premiöre
partie de Pecole. Les reconnaissances sont basöes sur une simple supposition

stratögique, pour une division dans les ecoles des officiers supörieurs
de l'ötat-major fedöral et pour une brigade dans les autres öcoles; toutes
les dispositions sont prises pour un corps de troupes röel et elles sont for-
mulöes par öcrit par les ölöves de chaque classe. Avant le depart et avant
qu'une nouvelle disposition soit cominuniquöe, on corrigeait les travaux
du jour pröcödent.

Les branehes suivantes ont ötö traitöes dons l'ecole A :

Strategie, commentaires de la campagne de 1866, par le colonel Rustow.
Tactique ou ötude des combats sur la möme campagne, questions et
discussions, par le colonel Hoffstetter. Instruction de manoeuvres ou öcole de
brigade (colonel Hoffstetter). Service de l'ötat-major gönöral (colonel
Rustow). Intendance et Organisation des bureaux (colonel Feiss). Fortification
de campagne, ötude du terrain et des cartes, reconnaissances, croquis et
geographie militaire (major Burnier et capitaine Thormann). Artillerie et
tactique (colonel Bleuler). Rapports et comptabilitö (lieutenant-colonel
Pauli). L'öquitation a ötö enseignöe par le colonel de Linden et par l'öcuyer
Peschl.

A l'ecole B: Tactique ou etude du combat (colonel Hoffstetter). Inatruc-
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tion de manceuvres (colonels Hoffstetter et Hess). Tactique ölementaire de
l'infanterie et de la cavalerie, täches sur le service de sürete, täches tactiques

sur le terrain, combats de localites, nouvjaux elements de tactique
de la guerre de 1870/1871 (colonels Stadler et Hess). Connaissance de
l'artillerie (lieut.-colonel de Perrot). Intendance et rapports (lieutenant-colonel
Pauli). Etude du terrain et des cartes, reconnaissances, croquis, fortifications

de campagne et pröcis de geographie nationale (major Burnier et
capitaine Coutau). Marches, cantonnements et bivouacs (colonel Hess).
L'öquitation a ötö enseignee par le personnel de la regie des chevaux.

Les deux öcoles ont ötö suivis par beaucoup d'officiers capables et qui
s'ötaient döjä passablement pröpares. II sont maintenant en ölat de conti-
nuer personellement leurs etudes privees, mais pour un certain nombre
d'entre eux les öcoles devraient avoir une duröe double pour apprendre
quelque chose comme il faut; c'est ce qui n'a pas öte possible pour ceux
qui n'avaient pas recu une öducation generale convenable et qui ne possedaient

que des connaissances militaires insuffisantes.
Un petit nombre de majors d'infanterie n'ont pas les qualitös voulues

pour remplir des fonctions supörieures ou pour devenir des commandants
de bataillon vöritablement capables et indöpendants.

L'öcole centrale ne portera ses fruits que lorsqu'on repötera de temps en
temps ce que l'on y a appris. C'est en partie le cas pour l'etal-major gönöral,

car chaque officier doit assister ä l'ecole, immödiatement aprös qu'il
est entrö dans l'ötat-major, et y est appele plus tard une seconde fois,
comme officier d'ötat-major. II est vrai toutefois que Pintervalle entre les
deux ecoles est trop long. II devrait en ötre de möme pour les majors
d'infanterie, qui ont besoin de faire une öcole semblable apres leur nomination
comme chefs de bataillons. Les majors d'infanterie et de carabiniers ont
l'occasion de suivre les cours de repetition de leurs bataillons et sont ainsi
les seuls qui puissent meltre en pratique ce qu'ils ont appris, tandis que
les officiers de l'ötat-major gönöral n'ont pas d'autres ressources que les
rassemblements de troupes auxquels, dans les cas les plus favorables, ils
ne peuvent assiter que tous les 9 ans. L'öcole de cadres avec un effectif
plus nombreux, projetöe pour 1873, en remplacement de l'ancienne öcole
d'application, ne röpondrait pas complötement au but que l'on se propose,
parce que le nombre des ölöves serait trop faible, en proportion de l'effectif
de l'ötat-major.

Le seul remede consiste dans la centralisation de l'infanterie, soit dans de

frequents cours de repetition ä 2, 3, 4 bataillons, etc., sous le commandement
ou l'adjonction d'officiers de l'itat-major general.

XVII. Rassemblement de division.
C'est la VIIIe division de l'armöe, commandöe par M. le colonel fedöral

Scherer, conseiller föderal, qui a ötö appelöe au rassemblement de troupes
de cette annöe; eile se composait des troupes d'elite suivantes :

9 bataillons d'infanterie,
2 » de carabiniers,
2 compagnies de dragons,
2 batteries,
2 demi-compagnies de guides et
1 compagnie de sapeurs.
1 bataillon de röserve et une batterie de reserve de

Zürich reprösentaient l'ennemi pendant les manceuvres proprement dites,
et 1 bataillon de carabiniers de röserve, qui assistait ä un cours de
röpötition ä Hörisau, a ögalement pu prendre part au rassemblement pendant
deux jours.

Pendant les cours pröparatoires, soit la premiöre periode du rassemblement,

les troupes etaient cantonnees entre la Thur et la Sitter avec point
central ä Flawyl; les manoeuvres de campagne proprement dites eurent
lieu sur la Sitter dans le rayon Gossau-Bischofszell-Saint-Gall et Steinach.

Toutes les dispositions prises pour le rassemblement ainsi que les cours
pröparatoires des ötats-majors, des demi-brigades et des brigades, et
les manoeuvres de campagne elles-mömes ont reussi au-delä de toute
attente; aussi le Conseil föderal a-t-il cru devoir remercier le commandant
de la division.
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Suivant les rapports des commandants, les officiers et les troupes
ont en gönöral satisfait, ä l'exception de quelques corps qui avaient peu
profite de l'instruction et des cours de röpötition pröparatoires au
rassemblement.

Ce jugement n'est toutefois que relatif si l'on tient compte de la courte
duröe du service et de la circonstance que les officiers et les troupes ne
possödent pas encore les qualitös absolument nöcessaires pour les rendre
aptes au service de campagne.

Les experiences de la guerre de 1870-71 ont prouvö que la methode rö-
glementaire de combat et quelques-unes des formations du röglement
d'exercice pour l'infanterie, n'ötaient plus applicables, c'est pourquoi et
d'accord avec le Döpartement militaire fedöral, le commandant du
rassemblement a ordonnö l'emploi de formations nouvelles, etc., qui ont ötö bien
accueillies par les troupes et qui ne tardörent pas ä ötre aussi bien executees.

Le rassemblement de troupes de cette annöe doit ötre considerö
comme röalisant un progrös important dans l'exöcution de manceuvres
semblables.

XVIII. Instruction dans les cantons.
L'instruction pröparatoire dans les Cantons a ötö suivie par 2807 hommes

(1871 : 3006). 10,523 recrues d'infanterie (1871 : 10,854) ont ötö instruites,
dont 9,790 portant fusil.

Les öcoles de recrues d'infanterie ont en outre ötö suivies par 598
officiers, 1,484 sous-officiers, 122 fraters et 481 tambours et trompettes.

51 bataillons, 7 demi-bataillons et 2 compagnies dötachöes, de Pölite, ont
pris part aux cours de röpötition; les cours de cadres, pröcödant les cours
de röpötition, comptaient 7,263 hommes, et les cours de röpötition mömes
38,662 hommes.

Quant ä la reserve, 8 bataillons, 1 demi-bataillon et 2 compagnies
dötachöes ont pris part avec 1,076 hommes aux cours de cadres et avec 7,214
aux cours de röpötition.

Les cours speciaux de tir ont ötö suivis par 7,180 hommes de Pölite et
par 2800 de la röserve.

Ont pris part aux exercices de la landwehr :

Gönie 269 hommes.
Artillerie 1375 »
Cavalerie — »

Carabiniers 1232 »
Infanterie 20982 »

Total 23858 hommes.
Les cours spöeiaux ont ötö fröquentös par 65 officiers, 57 aspirants

officiers, 259 sous-officiers et 245 fraters et sapeurs.
Afin de rögulariser l'introduction des fusils ä röpötition dans les

troupes, nous avions prescrit que les bataillons qui seraient pourvus
de cette arme par les Cantons, devaient assister par compagnie k un cours
de tir de 6 jours, en dehors de leur cours de röpötition ordinaire.
Quelques Cantons ne se sont pas conformös ä cette mesure, mais nous
pourvoirons toutefois ä ce qu'il y soit satisfait dans le courant de cette
annöe.

L'infanterie ötait pourvue comme suit de fusils se chargeant parla culasse
ä la fin de 1872 :

Fusils ä Fnsils se chargeant parla culasse Fnsils se

repetition. Pelit calibre. Gros calibre. chargeant par
la bouche.

Bataillons 31Elite.
»
»

Reserve.
»

»

Landwehr.
»

»

Demi-bataillons
Comp, dötachöes
Bataillons
Demi-bataillons
Comp, dötachöes
Bataillons
Demi-bataillons
Comp, dötachöes

43
3
1

17
9

14

15

39
o
7

11
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Les bataillons d'ölite appelös en 1873 ä un cours de röpötition recevront

le fusil ä röpötition et assisteront de möme ä un cours spöcial de tir. Les
autres bataillons le recevront en 1874, annöe pendant laquelle la reserve
doit ögalement ötre pourvue de cette arme. A partir de cette epoque, la
landwehr pourra aussi recevoir le fusil de petit calibre se chargeant par la
culasse.

XIX. Subventions aux societes volontaires de tir.
833 Sociötös avec 31,870 membres ont reclame la bonification de

munitions; 10 Sociötös ont du en ötre exclues parce qu'elles n'avaient pas rempli
les conditions reglementaires. Les 823 autres Sociötös comptaient 25,565
membres ayant droit au subside, qui leur a ete payö ä raison de fr. 1 25 par
sociötaire, soit 25 cartouches ä 5 Centimes. Le montant tolal du subside a
ötö de fr. 32,572.

Les soeiötaires se röpartissent comme suit entre les difförentes armes :

Infanterie 16391
Carabiniers 4997
Cavalerie 591
Artillerie 1685
Gönie 331
Non incorporös 7773

Quant aux armes1 dont ils se sont servis, les indications fournies ont
laissö passablement ä desirer; cependant, nous avons pu nous convaincre
que le fusil ä röpötition ötait de plus en plus reprösente dans les
Sociötös.

Les armes dont il a ötö fait usage dans les exercices de tir sont les
suivantes : 7,214 fusils ä röpötition, 4,593 fusils transformös, 2,729 fusils
Peabody, 456 carabines et 395 fusils d'autres modöles.

i XX. Bup.eau d'Etat-major.
•L'" Continuation des leves topographiques.
On a terminö dans le canton de Neuchätel le nivellement des points tri-

gonomötriques servant de fepöre pour les levös de detail.
La triangulation a ötö continuöe dans le canton de Bäle-Campagne et a pu

ötre ä peu prös terminöe
Les levös topographiques ont ötö continuös dans les cantons de

Berne, Neuchätel, Bäle-Campagne et Argovie, et ont donnö les rösultats
suivants :

Dans le canton de Berne, environ 18 lieues carrees;
» Neuchätel, » 7 » »

» Bäle-Campagne, » 7 » »
» d'Argovie, » 10 » s

Les levös du canton de Bale-Ville ont ötö commences. On a choisi
l'öchelle plus grande du llla,m, 1ui est ce^e adoptöe pour les environs des
grandes villes.

La revision des anciens levös nous a fourni 2 feuilles ä Pechelle du
'/oS, ooo, et 4 feuilles ä l'öchelle du '/.„, ooo. toutes dans le canton de Berne,
plus 2 feuilles dans le canton du Tessin.

Une Convention a ötö conclue avec le canton des Grisons pour la rövision
et la publication des levös de ce Canton, moyennant une repartition egale
des frais. En consöquence, on a commencö la revision des sections gri-
sonnes de la feuille XIV, Oberland, et livre quelques feuilles de detail ä la
publication.

Publication des feuilles de l'atlas des minutes.
Quoique la publication de la 2« livraison comprenanl 10 feuilles du Jura

bernois et 4 feuilles du Mittelland rentre dans l'exercice de 1871, on a
du encore se livrer ä un travail considerable pendant l'etö de 1872,
afin de tenir compte du dösir exprime par le gouvernement de Berne
d'indiquer söparöment dans le Jura bernois les forets proprement dites
et les päturages boises et de complöter les feuilles de la 2« livraison sous
ce rapport. (A suivre. j
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